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BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 11 février 1925. 
Présidence de M. R. PESCHET. 


MM. E.-W. Apair, de Nimes, et le colonel H. PoussieLcUE, de Gre- 
noble, assistent à la séance. 


Correspondance. — M. B. Gossor remercie la Société de son 
admission. 


Changements d'adresses. — M. P. Jorrre, juge d'instruction, 38, 
avenue du Maréchal-Foch, Senlis (Oise). 

— M. H. ReBouz, villa Coloniale, Pont de Saint-Jean, Cap Ferrat, 
Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes). 


Admission. — M. H. DE TouLcoër, 24, avenue du Président Wil- 
son, Paris 16°, présenté par M. H. Donckier DE DONCEEL [admis à titre 
de membre assistant]. Entomologie generale. 


Présentation. — M. R. Despax, docteur ès sciences, Chef de tra- 

vaux à la Faculté des Sciences, 30, avenue de Muret, Toulouse (H'e- 

… Garonne), présenté par M. le Dr R. JEANNEL. — Commissaires-rap- 
_ porteurs : MM. P. LEsne et L. SÉMICHON. 


Contributions à nos publications. — Le Trésorier a recu pour 
nos publications : 
Es DER pdas mias 8 fr. 
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Prix Passet 1924 (Rapport). — Au nom de la Commission du 
- Prix Passet, M. E. Steuy donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 


La Commission du Prix Passet 1925, s’est réunie le 19 janvier 1925 (1). 


(1) Etaient presents : MM. E. Donce. président, L. CHopaRn, J. CLER- 
mont, P. Marit, E. Sécuy, H. STEMPFFER, P. VAYSSIÈRE. — Excusés : MM. J. 
DE Joannir el Et. RABAUD. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1925]. — N° 3. 
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Aucun ouvrage n’ayant été soumis á Pappréciation de la Commission, 
celle-ci s'est préoccupée de rechercher un travail qui puisse étre 
présenté á vos sulfrages. : 

M. L. ChoparD présente alors un mémoire de M. H.-L. PARKER 
intitulé : Recherches sur les formes post-embryonnaires des Chalci- 
diens, publié dernièrement dans nos Annales (*). 

L’étude des formes larvaires, dans les divers groupes d'insectes, 
attire de plus en plus l’attention des naturalistes; elle tend á sortir 
du domaine spéculatif et rend déja de grands services aux biologistes, 
après avoir beaucoup servi aux systématiciens. Mais, malgré de nom- 
breux travaux sur les larves de plusieurs groupes, on est peu ren- 
seigné sur les premiers états des Hyménoptéres, parasites surtout. 
Les Chalcidiens sont encore moins étudiés que les autres. A part 
les travaux de P. MarcHaL, de F. Sitvestri et de quelques rares 


savants américains, nous ne savons presque rien sur les premiers âges | 


des insectes de ce groupe. Cependant l'étude de leurs formes larvaires 
est pratiquement intéressante : ces Chalcidiens sont souvent parasites 
d’insectes nuisibles et leur importance, au point de vue agricole, est 
considérable. 

Les recherches de M. PARKER tendent á combler cette lacune; il 
réunit dans une monographie les connaissances obtenues sur les pre- 
miers états des Chalcidiens, qui. en permettant leur étude plus dé- 
taillée, facilitera la determination speeilique et biologique. On me par- 
donnera d'insister sur les observations relatives aux formes larvaires 
dans leurs rapports avec Péthologie et la systématique qui sont Bt 
culiérement importantes. 

Ce travail est l'œuvre d'un excellent naturaliste; il fait tés 
également AM. H.-L. Parker, à PEuropean Parasite Laboratory d'Hyè- 
res et à son directeur. En conséquence la Commission est d'avis de 


proposer le travail de M. H.-L. Parker, sur les formes post-embryon- 


naires des Chalcidiens, pour le Prix Passet 1924. 
— Le vote aura lieu à la Séance du 8 avril 1925 (2). 


Observations diverses. 


Capture [Cor. Pyrnivar]. — M. J. JaRRIGE signale la présence, dans | 


la forêt de Compiègne, du Pytho depressus L. 


(1) Annales de la Société entomologique de France, XLUI, pp. 261- 
380, pl. 3-39 (1924). 

(2) Les conditions du vote sont les mémes que pour le prix Dollfus (ef. 
Bulletin [1925], p. 21). ' 


EEE PACTA AICA e ARIADNA RRA MITA NAA NIE Eee DGA ne ll 
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Il Pa capturé en grand nombre le 1° février dernier, près du Car- 
relour du Grand Veneur, sous Pécorce d’un Pin abattu. 

L’espece s’y présente sous la forme typique bleue, toujours plus 
commune, et sous la forme á élytres testacées (var. castaneus F.). 

De plus, quatre exemplaires présentent une coloration particuliére, 
trois sont d'un vert émeraude sans aucun reflet bleu, un autre a la 
tete noire, le pronotum roux et les élytres a moitié basilaire testacée 
et a grande tache apicale bleue. 

‘ Crest, avec Saint-Germain, la seconde localité du Bassin de la Seine 

où ce Coléoptére se soit propagé et où il semble parfaitement accli- 
maté. 


* Capture [CoL. CURCULIONIDAE]. — M. A. HOFFMANN signale qu'il a 
capturé, le 28 août 1922, à Saint-Victurnien (Haute-Vienne), deux 
exemplaires Q d’Apion elongatulum Desbr. en battant des ajoncs 
nains (Ulex nanus). C'est une espèce nouvelle à ajouter a notre faune (*). 
Elle est tres voisine d’Apion difficile (Herbst) et d’Apion corniculatum 
(Germ.) et s’en distingue par son rostre droit chez la Q, et presque 
droit chez le G, alors que ces deux espèces l’ont très recourbé. On 
- peut la séparer des espèces voisines à rostre presque droit par la colo- 
ration entièrement rouge des antennes, massue comprise. La forme. 
du rostre épaissi à sa base, les dents du rostre qui sont larges et 
obtuses, constituent autant de caractères également différents (?). 


Communications 


Descriptions de Trechinae nouveaux de la chaîne pyrénéenne 
[CoL. CARABIDAE] 


par L. GAUDIN. 


Aphaenops Ochsi, n. sp. — Long. 6,5-7,25 mm. — Forme 
robuste, coloration testacée claire. Tête très forte, allongée, peu 
convexe, deux fois plus longue que le pronotum, plus large que ce 


” (1) J. Sainte-Crarre Device, dans une note de son Suppl. des Rhyncho- 

| phora du Bassin de la Seine, p. 118, cite la capture qwil a faite de cette 
espèce a Bourges. 

(2) Cf. Le Frelon, pp. 133-147, vol. IV. 
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dernier, graduellement rétrécie en arriere. Mandibules puissantes, 
acérées. Sillons frontaux profonds, peu divergents en arriére. Deux 
soies supraorbitaires. Antennes courtes, atteignant le milieu des 
élytres (Q), le dépassant légèrement (9). Article I plus grand que 
II, IV double du second, articles terminaux légèrement épaissis. 

Pronotum étroit, une fois et demie aussi long que large, peu 
arqué sur les cótés, rétréci avant la base; celle-ci aussi large que 
le bord antérieur. Angles postérieurs très aigus. Deux soies protho- 
raciques trés développées. Sillon médian fin mais bien accusé. 

Élytres ovalaires, épais, á peine deux fois aussi longs que larges . 
épaules obliques à angles obtus. Série discale de trois ou quatre soies.. # 
Surface élytrale finement ridée chagrinée. Pattes frèles. Cuisses 
antérieures atteignant la base des antennes, les postérieures dépassant | 
les élytres de la moitié de leur longueur. Tibias à peine arqués. F 

Cette espèce vient se placer entre les Aphaenops rhadamanthus et 
Jeanneli. Elle se rapproche de la première espèce par ses élytres : 
globuleux et ses antennes courtes, et elle appartient au groupe des 
A. Jeanneli et, A. Orionis par ses deux soies prothoraciques, son prono- - 
tum étroit et sa grande taille. 


J'ai trouvé cette magnifique espèce en août 1923 et mai 1924 dans « 
les grottes A et B d’Espinal sur la Sierra de Mesquirriz sur le versant" 
méridional des Pyrénées. Elle se trouve sur les bancs d’argile du © 
ruisseau souterrain et sur les coulées stalagmitiques. 

Les grottes C et D d’Espinal ainsi que la Grotte de Mesquirriz ne 
nous ont rien donné. Altitude 1.100 m, environ. ¿ 
Ces grottes sont distantes d'une vingtaine de kilométres des 
grottes d'Astaté et de Cháteau-Pignon où se trouve l’Aphaenops Orionis. 


Aphaenops Jeanneli subsp. meridionalis, nova. — Long. 
6,5 mm. 

Se distingue du type par sa téte plus forte, le pronotum plus go ; 
buleux, les élytres plus larges, les antennes plus longues, et de la. 
forme Orionis par les angles postérieurs du pronotum peu aigus, 


non saillants en dehors, par sa tôte plus large et ses antennes &ga- 
lement plus longues. y 


ER … 


Un seul exemplaire trouvé le 3 mai 1924 dans la grotte de Mendia 
Landa à Arrive (Navarra), sur la montagne dominant le cours de 


lIraty; altitude 750 m. environ. C'est la première formed” Aphaenops 
trouvée sur le revers méridional des Pyrénées. 


» 
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Trechus Bonvouloiri subsp. sylvaticus, nova. — Long. 5,5- 
6 mm. 

Coloration brun noir irisé, forme trapue, intermédiaire entre le 
Trechus Bonvouloiri etle Trechus Bordei Peyer. Yeux non saillants, 
aussi longs que les tempes, antennes atteignant le tiers basal des 
elytres. Pronotum aussi long que large. Elytres elliptiques. Stries 
élytrales trés visibles. 

Cette sous-espèce appartient au groupe des Trechus Bonvouloiri 
Bordei et navaricus. Elle se distingue du Bonvouloiri par ses yeux 
non saillants, ses elytres plus elliptiques. Elle se différencie du 
‘Bordei par ses yeux aussi longs que les tempes, sa coloration plus 
foncée, sa forme plus trapue. 

Elle se trouve sous les pierres très profondément enfoncées, dans 
Phumus de la forét d'Orion (Basses-Pyrénées), surtout sur les berges 
¿des ruisseaux a sec. Alt. 800 m. environ; 6 mai 1924. 

Cette sous-espece permet de relier entre elles trois especes qui ne 
sónt à mon avis qu'une seule et même espèce à ses divers slades de 
développement. 7 

41° Trechus Bonvouloiri Pand. — Espèce affectionnant les pierres 
au bord des ruisseaux à Valtitude de 1.500 mètres. Facies normal, 
Yeux saillants, aussi longs que les tempes. | 

20 Trechus Bonvouloiri subsp. sylvaticus Gaudin. — Se trouvant 
‘sous les pierres très profondément enfoncées dans le sol d’une forêt 
- très sombre et très humide (Alt. 800 m.). Caractère d'adaptation : 
Yeux non saillants forme moins trapue. 

3° Trechus Bonvouloiri subsp. Bordei Peyer. — Se trouve sous 
les grandes accumulations de fumier de vache dans une grotte un 
peu éclairée (alt. 1.200 m.). Caractère d’adaptation : Yeux plus 
réduits, forme beaucoup plus grêle, coloration plus claire. 

4° Trechus Bonvouloiri subsp. navaricus Vuill. — Stade caverni- 
cole. Coloration très claire, antennes plus longues. Yeux tres réduits 
(grotte de Sare, alt. 200 m. env.). 


Sur quelques Lycides de l’île Palawan [Cor.] 2 
par M. Pıc. 


Ayant a publier quelques formes nouvelles de Lycides provenant 
de Palawan, je juge préférable, pour les mieux faire connaitre, de les 
grouper, avec deux de leurs anciennes espèces voisines, dans un 
tableau dichotomique, plutót que de les décrire séparément. A Pex- 


2 
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y ception de D. antennalis mihi, tous les Lycides, dont il est parlé 
A dans cet article, ont les membres et le dessous du corps plus ou 
’ moins foncés avec le dessus orangé clair ou un peu rougeatre; les 


9 _ l'extrémité. 
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Prothorax muni au moins d'une aréole médiane; elylres 
avec. 4 cotos ‘surélevees. tata. A ee 
Prothorax sans aréole, simplement sillonné en arriére ou 
muni d'une petite impression antéscutellaire ; élytres ayant 
plus de 4 côtes, peu apparentes......oooooooooncoonrr... 
Troisième article des antennes court, un peu plus épais 
que le 2, suivants simples, allongés et épaissis avec les 
derniers atténués. Prothorax testacé, court, non sensible- 
ment élargi en avant, ruguleux sur cette partie; élytres 
noirs avec les épaules et la suture antérieurement marquée 
de testacé. — Long. & mm. (coll. Pic). :......2.........0. 
L'ETÉ RS NE RTE Dihammatus antennalis, 
Troisième article des antennes long et muni d’une longue 
branche dentiforme, suivants pectinés co’, ou Ill et suivants 
plus ou moins dentés Q. Prothorax orangé, nettement 
rétréci en avant et non ruguleux sur cette partie; élytres 
orangés, brievement marginés de brun au sommet. — 
Long. 7 mm. (coll. CORPORAAL et Pic)...........,....... 
ur A A e Ditoneces submarginatus, 


. Prothorax multiaréolé; intervalles des élytres avec une 


seule rangée d’alvéoles, ou avec 2 rangées de points forts, 
A FONG: CA ns ER ER ee enn a ae DR 
Prothorax n’ayant qu’une aréole médiane postérieure et à 
carene anterieure médiane; intervalles des élytres avec 
2 rangées de points médiocres, á fond noir. — Long. 6 mm. 


Es : élytres, d’ordinaire unicolores, sont parfois brièvement foncés a 


2. sp. 


n. sp. 


(coll. CORPORAAL)........ Bulenides atropunctatus, n. sp. 


Intervalles des élytres avec une seule rangée de points 
alvéolés, carrés ou transversaux (Hylobanus Wat.)...... 
Intervalles des élytres avec deux rangées de points alvéo- 
les, subcarrés (Cladophorus s. g. Odontocerus Guér.),.... 
Prothorax large et court, subsinué anterieurement et un 
peu prolongé sur son milieu antérieur, paraissant orné de 
7 aréoles, les latérales incomplètes; antennes aplaties et 
subpectinées; ponctuation des intervalles large, subcarrée. 


— Long. 7 mm. (coll. CORPORAAL)..... CG. binaluanus, n. sp. 


Prothorax assez étroit, atténué-sinué en avant, paraissant 


JA AAA AAA SAA 
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orné de 5 aréoles, les antérieures effacées; antennes apla- 

ties et longuement dentées; ponctuation des intervalles 

plus petite et plus arrondie. — Long. 8 mm. (coll. Pıc). 

LAA, RR eee C. obliteratus, n. sp. 
6. Points alvéolés des intervalles carrés, ou subcarrés, au 

moins en avant des élytres; prothorax orné de 5 aréoles, 

distinctes, les latérales étant incomplétes. Elytres conco- 

lores (forme type), ou brievement foncés á leur extrémité 

(v. nova breveapicalis). — Long. 6-7 mm. (coll. Corro- 

ID ARA IAS SRE H. palawanus Pic (*). 
— Points alvéolés des intervalles plus ou moins transver- 

saux; prothorax orné de 7 aréoles distinctes. — Long. 8- 

LES N ad TE H. sinuaticollis Pic. 


Sur la répartition géographique de deux Hémiptéres : 
I. Haematoloma (Triecphora) dorsata (Germ.) [Hom. RABEN 
nouveau pour la faune de Lorraine. 


ll. Gerris (Limnotrechus) asper (Fieb.) [Heteg. GERRIDAE] 
nouveau pour la faune normande 


par Raymond Poısson. 


I. Haematolama (Triecphora)dorsata (Germ. )(?). — Cette espèce 
* est une belle Cicadine dont Vaire de distribution, connue jusqu’à ce 
jour, comprend : l’Espagne, le sud de la France, Pltalie, la Dalmatie, 
la Grèce, le sud de la Suisse (MELICHAR 1895, OsHanin 1912, H. Haupt 
1922); C'est dire que l’espece peut être considérée comme une forme 
méridionale. 
En ce qui concerne la France, FAIRMAIRE (3) fixe comme habitat à 
cet Homoptére, les bords de la Méditerranée, la Savoie, les Hautes- 


(1) Le H. baliranus mihi, de Baliran (in coll. Pic), intermédiaire entre 
mes deux espèces, offre un prothorax muni de cinq aréoles avec les angles 
- postérieurs presque droits, l'écusson court et large, les intervalles des ély- 
tres à points alvéolés tranversaux. 
(2) 1922. Haupt H. —Biologie und Systematik der europáischen Schaumzika- 
den. (Heimat naturwissenchaftliche Monatsschrift. Heft 1-2). 
(3) Famarre. — Faune élémentaire des Hémiptéres de France. E. Deyrolle . 
Part. ll, p. 169. | 


Y 
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Alpes. Mais, Pon ne trouve pas Pespéce fréquemment mentionnée 
dans les Catalogues. C’est ainsi que J. Dominique (1892-1902) (') ne la 
cite pas parmi les Hémiptères de la Loire-Inferieure et que J; GUERIN 
(4904) (2), dans sa liste d’Hemipteres de la faune alpine (complé- 
ment de celle de J. Azam, 1893), ne Pindique pas non plus. De méme, 
ReiBer et Puron (1880) (3) n’ont pas capturé H. dorsata en Alsace et 
Lorraine, etc. Cependant, M. Marquet (4894) (*), à la suite de Pénu- 
merstion des espèces de Triecphora observées dans le Languedoc, dit 
posséder de Montpellier : « une espece d’un quart plus petile que les 
trois grosses espèces connues [probablement T. vulnerata (Germ.), 
mactata (Germ.), sanguinolenta (L.)] et de la taille de la dorsata; 
elle a été prise sur le Poirier sauvage par M. Mayer ». Mais, il n’est _ 
pas possible de déduire d’après ces seuls renseignements si MARQUET 
a eu réellement á faire á H. dorsata. Par contre, M. LAMBERTIE 
(1901-10) (5) mentionne T. dorsata avec Vindication : Hautes-Pyré- 
nées (PANDELLE). L’espéce a été aussi signalée au Creusot (Sadne-et- 
Loire) sur Pinus et Abies (C. MarcuaL 1898) (5). PopuLus (1880) (7) 
cite encore cette Cicadine dans son Catalogue des Hémiptères de 
l'Yonne. L’espece a été capturée à Cussy-les-Forges, en août el sep- 
tembre; l’auteur la considère comme assez rare. Enfin, le Dr" Royer 
(1907) (8) a également trouvé H. dorsata en Seine-et-Oise, sur des 
Pins. 

Malgré ces captures il semblerait que H. dorsata ne soit pas très 


(1) 1892. DomINIQUE J. — Catalogue des Hémipteres (Hétéropteres, 
Homoptéres et Psyllides) de la Loire-Inférieure (Bull. Soc. Sc. nat. de 
l'Ouest de la Fr., 11, p. 81). — Id. (2° éd.), id, II, 2° ser. 1902, p. 161). 

(2) 1904). GUÉRIN J. — Matériaux pour servir à l'histoire des Hémi- 
ptères de la faune alpine (C. R. A. F. Av. Se., Grenoble). 

(3) 1880. Reiser F. el Puro. — Catalogue des Hémiptères-Homoptères 
(Cicadines et Psyllides) de l'Alsace et de la Lorraine, (Bull. Soc. Hist. nat. 
Colmar, XX et XXI, p. 51). 

(4) 1894. Markquer. — Les Hémipleres-Hétéropteres du Languedoc (Bull. 
Soc. Hist. nat. Toulouse, XXVIII, p. 31); voir aussi 1889, 2° Bull.). 

(5) 1910. Lampertie M. — Contribution à la faune des Hémiptères, 
Hétéroptères, Cicadines et Psyllides du Sud-Ouest de la France, 2° éd. (Mis- 
cellanea entomologica, XVI-XVIll). 

(6) 1898. MarcHaL C. — Premières notes sur les Hémiptéres de Saóne- 
et-Loire (Bull. Soc. Hist. nat. d’Autun, XI). 

(7) 1880. PoruLus. — Catalogue des Hemipleres du département de 
l'Yonne, 2° ed. (Bull. Soc. Sc. hist. etnat. del Yonne, XXXIV ‚2°sem., p. 13). 

(8) 1907. Rover M. — Liste d'Hémipteres des environs de la Ferté- 
Alais (Seine-et-Oise) (Bull. Soc. ent. de Fr., p. 72). 


‘ 
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commun en France. D'autre part, sa présence dans le département 
de Seine-et-Oise permet de supposer que l'espèce est en voie d’ex- 
tension septentrionale. Aussi, afin de confirmer ce fait, s’il est néces- 
saire, je crois utile de signaler que 
celte Cicadine existe également en 
Lorraine. M. le Pr Mercier m’a en 
effet remis un lot de Triecphora, 
capturé le 14 mai 1916 sur des Co- 
niferes aux environs de Toul (ca- 
_serne Sébastopol), dans lequel j'ai 
reconnu trois individus de T. vul- 
nerata (Germ.)et dix exemplaires 
d’H.dorsata (Germ. ) (fig. 4). Cette 
capture montre done que H. dor- 
sata, espece méridionale en voie 
d’extension vers le nord, a pu non 
seulement atteindre dans son immi- 
eration les environs de Paris, 
mais encore les contrées de 
Vest de la France. Elle y 
trouve du reste lá son habitat pré- Fig. 1. — Hemelytre droit: A, de 
iéré, les Conifères (1). Haematoloma dorsata (Germ.); 

H. dorsata fait donc partie de B, de Triecphora  vulnerata 
celte curieuse faune lorraine qui, RES 
en particulier, renferme un certain 
nombre d'espèces immigrées du midi ou des montagnes toutes pro- 
ches : telles, par exemple, Mantis religiosa L. et Ephippigerida ephip- 
piger Fiebig d’une part, et Barbitistes serricauda Fab. d’autre part 
(R. LiENHART 1922) (2), etc. 

Il sera interessant de rechercher si H. dorsata se trouve, dans la 
région lorraine, à sa limite d'extension septentrionale ainsi que cela 
semble être le cas pour la Mante et E. ephippiger. 


Il. Gerris (Limnotrechus) asper (Fieb.) = G. thoracicus F lor. 


(1) 1909. Reuter O. M. — Charakteristik und Entwickelungsgeschichte 
der Hemipteren fauna der Palaearlischen Coniferen. (Acta Soc. Scient. ken- 
nicae, XXXVI, n* 4). 

(2) 1222. Lignwart, R. — Un Orthoptère Phasgonuridae nouveau pour 
la faune Lorraine (C. R. Soc. Biol., LXXXVI, p. 175). — Ip. — Sur la pré- 
sence aux environs de Nancy de l'Orthoptère Barbitistes serricauda Fab. 
(1794). (C. R. Soc. Biol., LXXXVIL p. 553). 
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1860; Horv.)('). — Dans son Catalogue « der Paläarktischen Hemip- | 
teren », Osmanix (1912) donne comme répartition géographique aus 
G. asper (Fieb.) : l'Europe, le Maroc, la Sibérie. 

Th. KunLcArz (1909) (2) s "exprime ainsi au sujet de la distribution” 
de cet Hémiptère : « In Deutschland selbst noch nicht gefunden, aber 
im nächsten Grenzgebiet, in Bohmen. — en Oesterreich, Frond 
kreich, England, Skandinavien, Russland. ! 

Purox (1879) ne le décrit pas dans son hate mais le eite 
d'Autriche et de Scandinavie. Enfin BeLLevoYE (1866) (?), REIBER et 
Puron (4876) (*), Poputus (op. cit.), KiEFFER (1884) (3), G. D’ANTES-. 
SANTY (1890) (5), M. Marquet (op. Cit.), M. LAMBERTIE et DuBois (4897) (?), 
M. LAMBERTIE (op. cit.), etc, ne le citent pas dans leurs ARS 
L'espèce n'aurait pas non plus été observée dans la régien armori- 
caine (GuERIN et PÉNEAU 1911) (8). Notons encore que LAMEERE . 
(1900) (?) ne mentionne pas ce Gerris dans la faune de Belgique 

G. asper existe cependant en France. C’est ainsi que J. DOMINIQUE? 
(1892) (1%) le cite dans son premier Catalogue des Hémiptères de la 
Loire-Inférieure avec la mention suivante : « R. R. Etang dans les 
dunes de Bourgneuf (PreL dE C.). » D’autre part, lesavant Hémiptériste 
M. le Dr Royer a bien voulu me faire connaître qu'il avait captur 
deux spécimens de G. asper aux environs de Moret-sur-Loing (sen 
et-Marne). 

Quoi qu'il en soit, l'espèce semble être peu répandue en France. 


(1) Le véritable Gerris thoracicus a été décrit par SCHUMMEL en 1832. 

(2) 1909, Kuntcarz, Th. — Rhynchota IV. — Die Süsswasserfaun 
Deutschlands, Heft. 7, p. 37. 

(3) 1866. BreLuevove. — Catalogue des Hémiptères du département d 
la Moselle (Bull. Soc. Hist. nat. Moselle, X, p. 115). 

(4) 1876. Reiser et Puron. — Catalogue des Hémiptères d'Alsace et d 
Lorraine (Bull. Soc. Hist. nat. Colmar, XVI et XVI, p. 51). ; 

(5) 1884. Kiereer. — Contribution à la faune et la flore de Bitche 
(Bull. Soc. Hist. nat. de pe AVI; ps 35). 

(6) 1890. ANTESSANTY (D'). — Catalogue des Hémiptères-Hétéroptères d 
l'Aube. (Mém. Soc. acad. agr., etc. de l'Aube, XXVM, 3° ser. p. 178). 

(7) 1897. Lampertis M. et Durois. — Calalogue des Hémiptéres de la 
Gironde (Actes Soc. Linn. Bordeaux, LIL, p. 151). 

(8) 1911. GuÉrIN J. el Péxeao J. — Faune entomologique armoricaine : 
Hémiptères-hétéroptères, I, p. I. 

(9) 1900. LAMEERE. — Faune de Belgique, t. II, H. Lamertin. Ed. 
Bruxelles, b 

(10) Notons que J. Dowmique ne cite plus ce Gerris dans la 2° édition d 
son Catalogue (1902, op. cit.). 
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Aussi, il m'a paru digne d'intérêt de faire connaitre que G. asper 
existe dans la région normande où iln’avait encore jamais 
été signalé. Je Pai capturé aux environs de Caen (Calvados) en mai 
1924 et aux environs d'Alençon (Orne) en septembre 1924. Je n'ai 
observé, jusqu’à présent, que quelques rares individus, isolés ea et là 
Sur des pièces d’eau et ruisseaux situés à l'ombre. 

Le G. asper apparaît comme étant une espèce septentrio- 
nale, immigrée dans nos régions, dont Vaire de distribution est 
assez comparable à celle du G. odontogaster (Zett.) (R. Poisson 1922) (+), 
autre forme septentrionale que l’on observe dans l’Europe moyenne 
toujours, semble-t-il, à l’état d'individus isolés. 

Pai indiqué précédemment que le G. asper avait été capturé au 
Maroc (OsHANIN): or, Pai recu récemment de mon collègue H. Gau- 
THIER, de l’Université d’Alger, un certain nombre -d’especes d’Hemi- 
pteres aquatiques parmi lesquelles se trouvent deux individus femelles, 
aptères, de @. asper. Ils ont été capturés dans POucd el Maboun 
(Senadja, Constantine) le 29 juin 1924. L’espece existe donc éga- 
lement en Algérie. Il est intéressant, je crois, de rapprocher ce 
fait de Vexistence d’un Salmonidé, à affinités nettement septentrio- 
nales, comme @.asper, dont la présence au Maroc vient d’être signalée 
tout récemment par J. PeLLeGRIN (1924) (2). De même que le Salmo 
Pallaryi P ell., @. asper doit vraisemblablement être consi- 
déré comme un apport paléarctique dans la faune de l’Afrique 
du Nord. 

Ainsi que la plupart des Gerris (R. Poisson 1924) (*), @. asper pré- 
sente du polymorphisme alaire. J'ai capturé aux environs de Caen, 
des individus micropteres et apléres. 


1 


(1) 1922. Poisson R. — Hémiptères aquatiques nouveaux pour la faune 
normande (Bull. Soc. ent. Fr., n° 6, p. 75, 1, pl.). 

(2) 1924. PELLecriN J. — Les Salmonidés du Maroc (CRPMNAGRS EE 
CLXX VIII, n° 11, p. 970). 
- (3) 1924 Poisson R. — Contribution à l'étude des Hémiptères aquati- 
ques (Bull. Biol. Fr. et Belg., LVUI, p. 49, 13 pl., 35 fig. in texte). 
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Notes sur les Hyménopteres fouisseurs de France 
VIII. Un eas de gynandromorphisme chez un Pompile 


par Lucien BERLAND. 


Charles Ferton a décrit en 1901 (Ann. Soc. ent. Fr., [4901], p. 121) 
une nouvelle espèce de Pompile : Pompilus brachycerus, basée sur un 
unique exemplaire qu’il avait trouvé à Bonifacio, et dont le principal M 
caractére était d’avoir les articles des antennes trés courts. 

En examinant ces jours-ei les Pompilides de la collection FERTON, 
ai retrouvé ce type, et je Pai " 
étudié en détail, dans le but 
de préciser les caractères de - 
cetie espèce. C’est un Pom- 
pile du genre Episyron, ce 
dernier se reconnaissant a la 
présence d'écailles argentées « 
sur le prothorax, le segment « 
médiaire et la base de Tab-— 
domen. L'exemplaire est re- 
marquable, en effet, par la 
Fig. 1. — Antenne d'Episyron brachyce- brieveté des articles des an- 

rus Ferton, exemplaire gynandromor- tennes, comme le montre la 

phe. Cette antenne ressemble à celle des figure 1 : ceux-ci sont à peine © 
máles d'Episyron. — Fig. 2. Antenne deux fois plus longs que lar- - 
d'une femelle d'Episyron. ges, tandis que chez une 
femelle du mème genre (fig. i 

2), ils sont proportionnellement beaucoup plus longs, et en particulier - 
le 2° article du funicule está peu près quatre fois plus long que large. 

Frappé par l'aspect de la tete de ce Pompile qui était assez différente « 
de celle des femelles, je pensai á compter les articles des antennes, et 
à ma grande surprise j'en trouvai 13, chiffre qui est constamment 
celui des antennes chez les males des Hyménoptères aculéates — à de | 
rares exceptions près — tandis que les femelles n’ont que 12 articles. « 

Tous les détails de cette tête sont bien ceux d'un Episyron c', en 
particulier elle est moins large que chez la Q, par rapport au thorax, 
le scape des antennes présente une brosse de poils raides très fournie, | 
tandis que celui de la Y va que quelques poils épars ; quant à Pan-- 
tenne (fig. 1) elle est identique à celle de n'importe quel $ d’Episyron. 

Mais le corps, par contre, est celui d'une femelle : Pabdomen est 
arme d’un aiguillon, il ne compte que 6 segments visibles (les c en | 
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ont toujours 7) et, de plus, les tarses I ont un peigne bien développé. 

Tout se passe done comme si on avait collé une téte de mále á un 
corps de femelle. Mais il va sans dire que Vexemplaire est intact, et la 
conelusion qui s'impose est que c'est un gynandromorphe frontal, 
femelle par le corps et les pattes, mâle par la tête. 

FERTON, persuadé d’être en présence d'une femelle, n’avait pas songé 
a compter les articles des antennes; mais il faut reconnaître que le 

_gynandromorphisme est si rare qu’on ne peut y penser, surtout quand 
il ne se décéle que par des caractères si peu frappants. 

Le Pompilus brachycerus Ferton doit disparaître de la nomencla- 
ture en tant qu’espece et être mis en synonymie de Episyron capi- 
ticrassus Ferton, avec qui cet exemplaire a beaucoup d’allinites. 

DaLLa Torre et Friese ont publié en 1899 la liste des cas jusqu’alors 
connus de gynandromorphisme chez les Hymenopteres (Berichte d. 
naturwiss.-mediz. Ver. in Innsbruck, XXIV, [1898], p. 1-96). Ils dis- 
tinguent fort judicieusement plusieurs categories de ce phénomène, et 
donnent le nom de « frontal » au cas oü les sexes sont differents de 
Pavant à l’arriere du corps (tête, ou tête et thorax, ou thorax seul d'un 
autre sexe que le restant de animal). Ce ne sont»pas les cas les plus 
fréquents — le gynandromorphisme bi-latéral étant beaucoup plus 
répandu, — cependant ils en signalent plusieurs, notamment chez des 
Ichneumonides. Depuis Dania Torre et Friese, le gynandromorphisme 
frontal a été signalé à diverses reprises, en particulier par F. F. Kon, 
chez un Ammophile (Verh. zool.-bot. Ges. in Wien, 1901), et plusieurs 

auteurs ont décrit des Hyménoptères femelles avec des antennes de 
máles, ce qui rentre évidemment dans le cas qui est Pobjet de la 
présente note. 


Race nouvelle de Morpho [Lkee. MORPHIDAE | 
du bas Orénoque, Venezuela 


par E. Le MouLr. 


Morpho Patroclus s. sp. guaraunos, nova. — Cette race tres 


| remarquable de Morpho Patroclus Fld. est certainement la plus 


curieuse des races de cette espèce; elle se distingue par la réduction 


- extrême de la partie foncée de la base dorsale de toutes les ailes et de 


X 


> 


ce fait par la plus grande étendue de la surface bleue de la face dor- 
sale; les marges distales noires étant réduites, on prendrait à priori 


“ 
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ce Lépidoptère pour une variété de Peleides car le bleu est presque 
aussi étendu que dans cette espèce; la teinte noire est presque tota- 
lement disparue sur la base des ailes inférieures. le bleu atteignant — 
presque la gouttière et finissant-de ce côté par un léger dégradé allant - 
au noir, mais le peu de cette dernière teinte étant toujours avec reflet R 
bleuátre. Sur les ailes supérieures la base noire est un peu plus appa- — 
rente qu’aux ailes inférieures, mais elle est considérablement plus — 
réduite que chez Patroclus et d'un noir pas très intense, car il est o 
recouvert d'un reflet bleu; le noir se fond d’ailleurs immédiatement ” 
par un dégradé avec le bleu métallique recouvrant la plus grande « 
partie des ailes. La marge costale est aussi moins noire et avec une « 
tendance au gris verdátre; les taches distales blanches sont presque ; 
identiques à celles de Patroclus avec tendance à être plus petites, mais : 
elles sont généralement aussi nettes et aussi blanches. La marge distale, | 

t 

4 


d’un beau noir, est presque de la méme forme que chez Peleides. 


La face ventrale a un reflet vert tres prononcé dominant toute la 
teinte brune du fond et tous les dessins ; de ce fait, les dessins longeant - 
les ocelles et les trois lignes distales sont d’un plus beau vert que 
chez Patroclus, faisant méme disparaitre, chez presque tous les exem- 


- plaires, les parties rouges qui, chez les autres races de Patroclus, sont 


trés accentuées sur la médiane des trois lignes distales. 


Types : série de G dans ma collection et un G au Muséum de 
Paris. 


Je donne à cette race, qui habite le delta de l'Orénoque, Venezuela, 
le nom des habitants autochtones du bas Orénoque. 


Races et formes nouvelles de Morphos|Lep.] 


virescens, nova. — €. Coloration foncière verdätre surtout vers 
l'extérieur où les écailles s’espacent et forment un semis peu dense, 
large d'un centimètre aux supérieures, de 4 à 5 mm. aux posté- 
rieures, devant la bande terminale noire, Dessous brun olivâtre mat 
à bande extracellulaire des deux paires vert jaunátre, large et conti- 
nue aux postérieures. Ocelles á iris largement jaune a pupille bleu 


| 

y 

par Fd. Le Cerr. 

Morpho patroclus Feld. s. sp. guaraunos Le Moult f. indiv. 

clair á centre blanc. ; 
| 
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Envergure : 130 mm. 
Type : 1 5‘, Venezuela, Delta de POrénoque, coll. L. SÉRAPHIN. 


Morpho peleides Koll. s. sp. Joannisi, nova. — S. Taille grande, 
festons des ailes moins proéminents que dans les autres formes de 
l'espèce. Dessus bleu d'azur clair, très uniforme jusqu'à la base: 
antérieures à tache costale blanche voilée de bleu, de même que les 
points submarginaux qu'approche de très près le.bleu du fond. Bor- 
dure marginale noire des deux paires étroite : 4 mm. Dessous clair 
avec tous les dessins élargis et bleuâtre pâle ; ocelles des postérieures 
sablés de rougeátre au centre. 
Envergure : 152 mm. * 


Type: 1 S, Colombie; coll. L. et J. pe Joansis, Muséum Paris. 


Morpho peleides s. sp. luminosa, nova. — Taille et dessins de la 
'S. sp. corydon Gn. mais d’un bleu azuré clair. $ : Ailes antérieures a 
taches blanches costales et subterminales grandes et nettes; cinq 
points discaux également bien développés. Dessous clair, bandes 
blanches des supérieures larges, á peine verdátres; ocelles pupillés 
de bleu clair. 

O. Bleu de même nuance que chez le 5 mais ne dépassant pas, 
aux antérieures, la ligne des taches costales et discales blanches qui 
sont trés grandes; les secondes allongées en larmes; une grande 
tache blanche subapicale et deux rangées de taches submarginales. 
Aux postérieures le bleu dépasse peu le milieu du disque. Dessous 
lavé de rosé avec toutes les lignes et bandes claires tres élargies. 

E : o 134 mm., © 165 mm. 


Types : 7:3 0, 19 (1 © H. T.) Naricual, Venezuela, XI-1884; 
$ CHAPER. coll. Muséum Paris. 


_ Morpho electra Röb. S. sp. guaraura, nova. — ©. Diffère de la 
seule forme actuellement connue de cette espéce par la taille moindre, 
la coloration bleue moins brillante, un peu plus claire, a peine obscur- 
cie vers la base des deux paires. Antérieures á tache costale blanche 
grande, voilée de bleu; les deux taches apicales punctiformes mêlées 
le bleu. Dessous brun ferrugineux, ocelles de taille moyenne, lignes 
et bandes retrécies, bleuâtre mêlé de lilas. Postérieures à taches inter- 


nervurales rouges fortes et nettes; la premiere des trois lignes sub- . 


marginales remonte le long de la nervure 4 jusqu’au voisinage de 


Pocelle. 
- Envergure : 138 mm. 


A, 
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Type : 1 5, delta de lOrénoque, Venezuela; coll. L. SERAPHIN. | 


Morpho rhetenor Cr.s.sp. Augustinae, nova. — d. Distinct. 
dès Pabord de toutes les formes de l’espece par ses ailes plus larges À 
plus arrondies, les antérieures à apex court et régulièrement courbé 
Coloration bleue moins intense, se rapprochant davantage de celle 

de M. Cypris Westw. Antérieures non leintées de bleu d’acier à« 

; Papex, dont la bordure noire n’excède pas 3 mm: de large, et por- 

ete ER tant deux rangées parallèles de six taches blanches : une discale, à 

EL éléments grands, disposés comme dans las. sp. cacica Stgr.. une. 

VIS sublerminale plus petite et moins nette. Ces deux rangées de si 
er taches se répetent aux postérieures où elles décroissent de taille de | 

3 PE côte vers l’angle anal. Dessous avec les mêmes dessins que la forme 

IR type, beaucoup plus päles et avec la double éclaircie subterminal 

A des antérieures un peu plus large. 

Envergure : 144 mm. 


bo ay Type : 1 $, Delta de POrénoque, Venezuela, coll. L. SÉRAPHIN. | 
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